
QMETTE DES CAMPAGNE9

Il est vriiment fchetix que:les npiculteurs ne soient pas plus
nombreux surtout dans certniiies loe: lités dont les Productions
sraient si favorables A l'alimentation de cet industrieux petit.nni-
nai. ,

Messieurs les curés et tout particulièrement les instituteurs de-
vraient donner l'exemple.; ces derniers devraient même, de temps
en temps, faire quelques leçons apieoles à leurs élèves. Voilà une
industrie ý qui.ne.coûte. absolument rien et qui donne cepend.mt
des résultats très-satisfaisants. Une ruche fournit une assez
grande quantité de miel, cette récolte rend de grands services
dans le ménage, et se vend aussi avanL-geuhement A do beauix
deniers.comptnnts.. C'est probablement par insouciance et par
ignorance que les habitants. des campagnes ne cultivent pas l'n-
beille. Eh bien! il faut secouer cette apathie·ct s'arranger de fia-
çon quo messieurs les curés et les instituteurs flssent diýpar;#ître
l'ignorance. Les abeilles demandent des soin particuliers, qui
n'exigent pas beaucoup de temps, seulement il est nécessaire de

-bien savoir s'y prendre ;:les ecclésiastiques et les instituteurs
Ipossèdent tous des jardins dans lesquels il leur est facile de pi-
cer plusieurs ruches et de démontrer ainsi ce que l'on peut reti-
rer d'une ruche convenablement orgnnikée.

Le sucre, depuis un grand nombro d'années, se vend àA
des prix très-élevés; eh bien! le miel peut parfaitemîent rem-
-placer le sucre dans les ménages, même en cas de maladie, et ce
sucre ne coûle absolument rien à celui qui le produit avec intel-

*igence; nous ajouterons que le miel peut eervir a tiire d'excel-
lentes confitures et mêmà de très-bounnes bissons furmentées.

-No-ae ne saurions trop engager les habit:nta des campagnes A
former des ruchers, là où le climat le permet, et les dmnistîîitra-
tiens municipales feraient ien d'inviter l'instituteur A 'enseignur
lapiculture àA ses élèves et A prècher d'exemple.- Les . abeilles
sont d'ailleurs l'image des familles laborieuses dans lesquelles
règne l'ordre le pluis parfait; il y a donc la aussi tuii enseigne-
ment moral qui ne peut manquer d'exercer une influence lieu-
reuse sur les jeunes enfants souvent si peu di.posês au travail et
à l'ordre.

On -a dit que lesabeilles étaient parfois dangereuses, et qu'elles
pouvnient occasionner des désustres par leurs piq(res, et quelquîes
maires ont pris des arrêtés pour prescrire certaines distances
entre les ruchers et les chemins publies. Ce sont lA presque toit-

-jours des précautionsinutiles, enr l'abeille n'est pas génnule-
tirent nuulfsisante, A moiats qu'on ne l'irrite et qu'on nie vieillie
troubler son repos; elle se défend alors et probablement nous en*
Ierions autant. Pendant plus de 15 ans, nous avons eu des runeh.es
dans notre jardin, près de la maison d'habitation, et janais il n'en
est résulté aucun inconvénient; bien rarement nous avonk enten-
du dire qu'il se soit produit des acidenta sérieux, quelîques pi-
qôres par-ci par-là, on se gratte un ·peu, on fait usage d'anrumo-

anique-et, quelques minutes après, on ne s'en aperçoit plus.
; Il nous semble dono que, dans tous les villages, on doit avo-
riser 1 établissunement d'un rucher' au lieu de l'entraver.

On soutient aussi que les abeilles portent du tort aux fruits et
notamment aux raisins; sous ce rapport, on -les assimile aux
guêpes, c'est lA une grosse erreur. Lîr guêpe pierea les fruits ; aux
raisins ello* ne laisso absolument. que la peau et les.-pepins, l'a-
beillo·profite seulement d ses dégas, elle va, lentement de fleur
en lleur, recueille du miel danîs les jardins et les champs. Elle ne
va habituellement. dans · les vignes. et les vergers que pour
chercher les miettes du festin de la guêpe.

Il parait que de curieuses expuériences ont été prattiquées A ce
sujet: des.fruits sains ont été mis simultanément à la disposilion
des gunpes et des nbeilles; les preniières ont très.-rapidenicîît
nelevé leur ouvre de·destruction;-les secondes, c'est-A-dire les
nbeilles, sont mortes dit fnini. •. ..

O.i ne peut dontc pas soutenir que les ibeilles attaquent sé-
treusemuent 'les raisins.· · ·"·:

Lus résultats de ces expérieces sont Consignés ilans lejour-
nili d'Agricdtüire et d'lorticulture de la Gironde ; l'uteiur.de lat
commîuiaention tire les 'concluasions suivnt
entièremlîent: . .e q n

"-C'estinvec la plis-grnnde conviétion que je puis dire à ceux
quivoudraient, sinon'preseriro, dt moins rendre impossible le sé-
jour des ruches aux ýnvirons des -grandes villes,t sous -le
fallacieux prétexte qu'elles détruisent les raisins et les fruits.

AIh respectez l'abeille Dieu la fit respecter nos fruits ;laieez-la
désormnais vivre en pnix près de nous,,elle ne sera jamni ingrate!
N'e.t.cc pas elle l'instrument iny.stérieux qui viendra aider et faci-
liter le phénomène de la fécondation des fleutirs et produire pout-
étre leurs-innombrables et belles variétés,* en portant dans le ca-
lice de l'une lepollen qu'elle-a recueilli dans le calice de l'autre?
N'est-ce pas elip, vivantc indge da trav:dil, qui, par son labeur in-
cessant, nous-donnera le miel. parfumé.et.la cire que nous em-
ployons A de multiples usages ?

Respectez les ruches, laissez-les là eù le génie in'dustrieux do
l'homme les jd:îce,'parco qu'elle sont une source de richesse pour
le toit qui les abrite, comme pour la centrée qui leà nourrit. A
la main qui les pirotége, les abeilles donnent ·en abondance ce .
qu'elle ne saurait jamais retirer dex.lhumbles fleurs que la-Provi-
dence a mi largement parsemées dans la nature;. aussi devons-
ntous respecter. tous les auxiliaires que, dans son infinie sagesse,
le Créateur a placés sur notre route, et, ci li merveilleuse orga-
nisation qui régit tous les êtres, nous rappelle et notre faiblesse
et sa bonté, que l'étude de ses oeuvres admirables soit pour nous
la soûrce de grandes et salutnires lents.

VoilA de grandes et nobles vérités qui doivent apeler l'atten-
tion des hommes intelligents et soucieux des.intérôts du pays
- A. DE LAVALETTE.

Les chemins ruraux

Il mue iemble important, d'attirer l'attention de l'Hon. Ministre
de l'Agriculture et des Travaux Publics de la Provin·e do Qu6-
bec, sur le malheureux état des chemins dans presque touto la
pn.rtio française de la province de Québec, cause de..demmages
incalculables pour l'agriculture. Rien n'est plus pénible, que d'a-
voir a voyager sur ces chemins, qui sont dans un étadisgncieux
pendant à-peu-près.hJuit mois de l'année, en moyenne. Los culti.
vateurs y perdént certainement la moitié 'de leur teips et ex-
posent leurs attelages aux plus grandes fatigues ainsi qu'à des
perteé considérables, parce que la loi, nu sujet des chemins, n'est
pas mise à exécution. Je pense que la nomination d'un surinten-
dant des chemins, consciencieux, nommé pour toute la province,
qui serait chargé de presser les municip:lités en défaut, de répa-
rer et d'entretenir leurs chemins, et qui, au besoin, les poursui-
vrait au nom de la teine, feraitbientôt changer cet état de choses
si déplorable sous tous les rapports.-E. A. BARNARD.

Le Gouvernement Fédéral et l'agricultüre

Voici ce que nous lisons sous le titre Agriculture, dans la rap-
port présenté à la Chambre des Communes, par li'Honorable
Luc Lètellier de Saint-Just, Ministre de l'agriculture:

" Quoique l'action départementale ne se soit pasexercé jusqu'à
préserit d'une manière bien spécialu sur les affnires agricolés,
celles-ci néanmoins sont l'objet d'une attention moins passagère
ltue celle que pourrait réclamer la nécessité de protéger le pays
contre l'invasion de certains fléaux, tels que l'épizootie, dont nos
campagnes furent menacées en 1870.

" Les.attributions dont la branche agricole.de ce département
est chargée, comme dans les autres payi.o, il existo un ministère
d'Etat du l'agriculture, acquièrent avec le temps, au f'r' Ut à 'me-
sure du'-pe'rfectionneieùit des institutiotis publiques, une impor-
tancede plui en plus considêralle.'

" Il est probaible'gquo nous verrons Arriver bientôt le tempsu où
l'agriculture pourra être dotéeau moyen de subvntionsiparle-
mentaires, d'institutions-agronomiques pour l'enseignement do li
eience technique, et-de publications..périodiques d'études .kt de

recherches confiées à des spécialistes.' - . , .. *.
I A ce sujet se rattnche. étroitement la matière des statistiques

agricoles et industrielles. Les 6t-ats du dernier recensement ont
établi pour l'avenir les bases du rapports innuels et périodiques.
Les résùltats ncquis-seront publiés prochninement. x _
. L'esprit piiiblic-s'est occupé de l'institution d'expopi.ions ca-
nadiennos,'quui se;tiendraient par intervalle, lorsque les resultats
mis en lumière par: les expositions locales, et provinciales.en au-
raient démontré l'A-propos et l.utilité.

Toutes ces questiolns sont si. importantes, et leur solution
convenable entrainorgit une telle déponse, qu'il les faut 'tudiç


